ATELIER 1 : LES DYNAMIQUES CONTEXTUELLES DU PLURILINGUISME

On s’intéressera ici au relationnel de l’entreprise et aux problématiques de communication entre entités : siège/filiale, filiales entre elles, rapports avec les institutionnels…Dans ce type de rapports, la langue est le véhicule privilégié de l’échange et surtout de la transmission d’informations et des modalités de la prise de décisions (siège/filiales.) 

Ce peut être aussi le moment de la concertation ou de la diffusion d’une vision et d’une nouvelle stratégie, notamment dans le cas de multinationales fortement filialisées à l’étranger (Renault, Ikéa) En outre, dans son rapport aux institutionnels et aux états, l’entreprise devra apprendre à adapter un discours au contexte institutionnel, sans négliger de fait la différence entre culture de l’entreprise et diversité des cultures étatiques. A ce titre, on peut se demander si l’utilisation de la langue du pays d’origine est davantage adaptée dans ce type d’échange que la généralisation de l’anglais. Dans le cas de pays à l’empreinte nationale forte (Hongrie), les rapports linguistiques entreprises/institutionnels seront susceptibles de créer des tensions si l’emploi d’une langue étrangère est vécu comme une imposition voire une appropriation (cf. Rapport ELAN 2006). Ce sera à l’entreprise de créer les conditions de son acceptation les plus optimales tant au niveau linguistique (Groupe Accor en Europe Centrale) qu’au niveau managérial (Groupama Assurances en Hongrie.) 

Points à discuter au sein de l’atelier :

· Les situations contextuelles les plus impactantes pour le plurilinguisme

· L’utilisation du plurilinguisme comme stratégie d’adaptation aux contextes 

· L’utilisation du plurilinguisme comme facteur d’acceptation pour l’entreprise 

· Long terme/court terme : plurilinguisme versus « Globish » ? 

· Plurilinguisme et identités nationales : de la filialisation à la délocalisation 

